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> è ternie épreuve et qui s'est 

— comme Archambaud, 
itervé pour le Tour. 

Lapebie H, du moins, a est remit com
plètement de ton accident de Bordeaux-
fmU est, lui aussi, à placer parmi les 

m JOmVTAL DE KOUBATX fts 

te Grèves sait que l'on compte sur 
lui uniquement pour gagner des étapes; 
•nais ta pointe de vitesse semble s'être 
tmoussée. Avec lui, Speicher et Lapébie 
constituent notre trtptette de sprinters, 
et cette triplette aura fort à /aire avec 
les Boittes et les Italiens. 

Gamard, Cloarec. Thiétard, Tanneveau 
et Marcaillou, les cinq autres sélection
nai, tant évidemment moins en vedette. 
lit devront sans doute se résigner rapi
dement à aider leurs camarades ; mais 
rien ne dit que nous n'assisterons pas à 
une révélation; ou plutôt à une confir
mation; tout dépendra, là aussi, des pre
mières étapes. 

Les projets financiers 
du cabinet Chaatemps 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Ce fut le nouveau ministre qui descen

dit le premier, après avoir eu un court 
entretien à bord arec son tous-secrétaire 
d'Etat, M. Brunet. 

Au moment où il se rendait dans le 
salon de la gare maritime pour y appo
ser sa signature sur le livre d'or du port 
de Cherbourg. M. Bonnet a fait la dé
claration suivante : 

< Dés mon arrivée en France. Je veux 
mettre en garde l'opinion, ainsi que l'a 
(aft le président du Conseil 

i Le Gouvernement va délibérer cet 
L'équipe belge, victorieuse du Tour sel après-midi. 

présente, cette année encore, comme un 
team de première force. Sylvére Mais 
a tout seigneur tout honneur — partira 
encore grand favori: mais F. Vervaeck 
Tardent sociétaire du V.C T., entend être 
traité sur le même pied d'égalité. On 
mit le très beau tour de France qu'il 
/U Ton dernier.' il ne se cache pas pour 
dire que cette toit c'est son tour et qu'il 
fora tout pour gagner. Et il est parfaite-
ment digne de la confiance qu'on lui 
accorde. Avec eux, Kint, llendrickx. 
Meulemberg, Deltour et Lowie consti
tuent une formidable équipe de routeurs. 

Le fin Disseaux peut causer une sur
prise, car il court adroitement et désire 
ardemment s'imposer. L'équipe belge au
ra à sa disposition trois grands sprin
ters. Le plus rapide est Danneels, rival 
te Le Grevés — et rival heureux en e*| 

> Pour ma part je tiens à affirmer que 
je vais lutter énerglquement contre la 
spéculation et réprimer les abus. 

» Je m'emploierai à assainir le budget. 
La France doit avoir des finances aussi 
fortes que sa marine et son armée. 

• Je ne dissimule pas que j'eusse pré
féré demeurer en Amérique, où je pour
suivais une tâche Intéressante 

> Lorsque la nouvelle de mon départ 
a été connue. J'ai reçu des témoignages 
d'une sympathie qui m'a touché. 

> J'ai vu le président Roosevelt. 11 y a 
cinq Jours. Il m'a dit, en parlant de mon 
départ : « Félicitations pour la France I 
Condoléances pour mon pays I » 

M. Georges Bonnet a ensuite évoque 
le voyage qu'il avait fait en Californie 
dernièrement. 

Depuis 1905. aucun ministre de France 
moment — mais Meulemberg et Deltour, \ n'était allé a San Francisco 
voire Wierinckx sont parfaitement ce- , L'Amérique, a-t-il ajouté, est un 
pables de gagner les étapes. | pays maginnquç. J'en reviens en-

Wiertnckx. léger, nerveux, est suscep- Uiousiaemé et plus que Jamais convaln-
tfble de très bien faire. On se souvient j eu de la nécessité de la collaboration 
des accidents qui l'accablèrent l'an der- j franco-amérloaine. » 
nier. S'il repart cette année c'est cer. \ Le ministre et le sous-secrétaire d'Etat 
tatnement avec la ferme intention de j a u x finances ont quitté Cherbourg par 
ne pas jouer les « domestiques ». j un autorail -mi est parti à t h. 13 pour 

Comme l'équipe française, le team j paris. 
welge a de nombreux coureurs capables 
de prendre et de garder le maillot jaune 
et 0 faut attendre la montagne avant 
de se prononcer. Nous verrons sans 
doute, les hommes batailler tous pour 
leur compte auparavant. Ensuite et seu
lement l'entente doit régner. Se fera 

.M. Bonnet confère 
avec M. Chautemps 

Parts. 18 juin. — M. Georges Bonnet 
est arrivé à Parie à 11 h. 59. H se rendit 
aussitôt à l'hôtel Matignon où, à midi 

Cabinet, à l'Hôtel Matignon, sous la pré
sidence de M. Camille Chautemps. 

M. Georges Bonnet, que M. Camille 
Chautemps a vivement félicité du dé
vouement et du civisme dent 11 a fait 
preuve en acceptant le poste de minis
tre des Finances, a fait à ses collègues 
l'exposé de la situation financière ainsi 
que des moyens qu'il envisageait pour y 
remédier. 

Le Conseil de Cabinet s'est prolongé 
pendant plus de quatre heures. 

Après une discussion laborieuse, au 
cours de laquelle ministres radicaux et 
ministres socialistes se séparèrent pour 
arrêter leur conduite respective, l'accord 
s'établit sur les termes de la déclaration 
ministérielle et sur les bases du projet 
de loi spécial qui l'accompagnera. 

Ce projet de loi. que M. Camille Chau
temps demandera à la Chambre de dis
cuter dès mardi, comporterait un article 
unique accordant au gouvernement des 
« pouvoirs étendus » qui lui permet
traient jusqu'au 31 r.oût. de procéder par 
voie de décrets pris en Conseil des mi
nistres, au redressement de la situation 
financière. 

Ces < pouvoirs étendus » s'applique
raient en particulier aux moyens pro
pres a assurer la défense du franc, aux 
conventions à passer avec la Banque de 
Francs en vue de l'éUvatlon du montant 
de ses avances à l'Etat, enfin aux mesu
res d'ordre fiscal nécessaires pour ré
duire le déficit budgétaire. 

La discussion à la Chambre 
et an Sénat 

On se souvient que le Cabinet Blum 
avait demandé lui aussi, le vote d'un 

La politique du Reith 
définie par 

le général Goering 
Berlin, 38 Juin. — Le neuvième con

grès de la Chambre de commerce inter
nationale s'est ouvert lundi matin en 
présence du chancelier Hitler, de tous 
les ministres et des membres du corps 
diplomatique. 

Le général Gosiing a fait l'apologie 
des réalisations du national-socialisme 
qui a remplacé la lutte des classes par 
la communauté du peuple. Il a surtout 
exalté la volonté de paix du peuple al
lemand. 

« Pour autant que cela dépend de l'Al
lemagne, a-t-il dit, il n'y aura pas de 
nouvelle guerre. L'Allemagne nationale-
socialiste ne veut désormais rien d'autre 
que la paix avec le monde. En veut-on 
une preuve de plus ? 

> Son attitude à regard de la récente 
provocation de l'Espagne rouge suffit à 
la donner. Après s'être assuré la satis
faction à laquelle elle avait droit et 
avoir Infligé le châtiment nécessaire. 
elle a gardé son calme et son sang-froid 
â un moment où 11 eut, certes, été facile 
de créer de nouvelles et dangereuses 
complications. 

> Ainsi elle a résolu possible une de-
tente de la situation Internationale. Si 
l'Allemagne rearme formidablement, 
c'est parce que le monde n'a pas voulu 
suivre l'exemple de son désarmement 
Mais l'armée allemande n'est pas desti
née â attaquer d'autres peuples ni â les 
subjuguer. Elle permet seulement au 
peuple allemand de défendre ses lon
gues frontières. 

> Mais pour que le peuple allemand 
puisse économiquement vivre et pros
pérer, le Reich ne renoncera pas â atti
rer l'attention sur le problème colonial 

DERNIÈRE HEURE 
Les mesures fiscales 

envisagées 
par le gouvernement 

ne comporteront pas d'impôts 
indirects 

Paris, 29 Juin. — Des renseignements 
complémentaires recueillis tardivement 
dans la nuit, il résulte que les nouvelles 
taxes fiscales envisagées par le Gouver
nement ne comporteraient pas d'impôts 
indirects, les ministres socialistes s'y 
étant opposés. 

Dans les milieux politiques on attache. 
ce soir, une sérieuse importance & la 
réunion du groupe parlementaire 
SJM.O.. convoqué pour mardi matin, â 
10 heures, â la Chambre. 

On espère toutefois que l'adhésion de 
principe apportée par les membres 
socialistes du cabinet au projet finan
cier de pouvoirs étendus recevra la rati
fication de l'ensemble des élus du parti. 

Dans cette éventualité, ce projet de 
loi pourrait être voté jeudi pir les deux 
assemblées. 

Aussitôt après on prête a M. Camille 
Chautemps. président du Conseil, l'inien-
tion de mettre le Parlement en vacances 
sans délai. 

Nouvelles sportives 
COLOMBOPHILIE 

Les résultats du concours 
d'Orléans international 

Dot* de cinquante mille franc* de prix, 
le concours International d'Orléans organise 
par la société « L'HiruadaUc a. étsbU* cne* 
M H. Ducastel. 71. rut de Oourtral. k Ke-
nln. a remporte un succC3 mérité. 

Les SM pigeon» français et belges engagé* 
dans cette épreuve de demi-fond, ont été 
mis en liberté dimanche matin. S 5 h. 35. 
par le convoyeur spécial. M. Plouvlei 
Mouscron. sous le contrôle 
voyeur français. 

Le temps était beau 
Aussi l'épreuve 
Hèrement et le ] 
partagé 

alde-con-

le vent bien calme 
dért ula-t-elle fort regu-
fu». en général, fort bien 

projet de pleins pouvoirs sensiblement; tant que ses besoins pressants et justl 
fiés dans ce domaine ne seront pas sa
tisfaits. D'autre part. 11 continuera mé
thodiquement â s'approvisionner lui-
même pour ses besoins vitaux, mais il 
reste prêt à apporter au commerce mon
dial la contribution nécessaire. » 

t-elle sur Vervaecke ou sur Sylvére t 20. MM. Labeyrle. gouverneur de la Ban 
Mais? L'avenir nous l'apprendra Mais, que de France ; Jacques Bueff. directeur 
d'ores et déjà, les troupes belges appa- du mouvement des fonds, e» de Boi-
roistenf parmi les plus solides et les \ sanger. directeur du cabinet de M. 
mieux armées, car elles comptent de\ Georges Bonnet, arrivaient â leur tour. 
grands grimpeurs qui sont en mime ' suivis à midi 30. par M. Brunet, sous-
temps de grands routeurs. i secrétaire d'Etat au ministère des Fl-

-, , nances. 
• • 

Nous Vivons dit, la < Squaddra azur-
ra » constitue en quelque sorte le grand 
X de la course. Voici quelques années 
seulement, Bottechia. Gucrra conquirent 
leurs galons de < campumnissimo » sur 
le» route» du Tour de France. Cette lai
ton les Italiens reparaissent et, sans nul 
doute, avec des intentions belliqueuses 

M. Camille Chautemps conféra tout 
d'abord avec M. Georges Bonnet avant 
que commençât avec leurs collabora
teurs, une réunion où furent examinés 
la situation financière actuelle et les 
moyen.-, d'y remédier. 

Le Conseil de Cabinet 
Paris. -'8 Juin. — Les ministres et sous-

^ ï r Z S Î r T i T J l J ^ ^ d 1 ? ' * « « « . i r e . d'Etat se sont réunis lundi - et Martano qui fit un magnifique dé- { a p r t s _ m l d l , a 1 7 n e u r e s e n C o m e a fle 

but de saison en France, seront les chefs 
de file incontestés de l'iquipe. De l'autre ^^^^"«•»^w"w^*»»»»»«»aw»*»*a»a»*»***w*»*»**r»B*» 
coté des Alpes on compte beaucoup sur sortir les Hollandais A. et T. Van Schen-
renigmatique Bartali, mais le bouillant del. les Luxembourgeois M. et P. Cle-
Marta.no, routeur de classe et tris bon | mens, les Suisse Egli et Amberg et les 
grimpeur, a beaucoup de supporters. Ca- Espagnols Ezquerra et Canardo. Tout 
tnusso. un habitué du Tcrir et Rossi. \ ces hommes ont très bien marché l'an 
vainqueur du dernier Paris-Roubaix I dernier, surtout, on s'en sourient, les 
prennent rang, eux aussi, parmi les hom- i Luxembourgeois qui. mieux aides, peu-
met capables de s'imposer comme lea-, vent être dangereux. Ne parlons que 
ttrt. : pour mémoire des trois Britanniques 

L'équipe italienne s'est soigneusement \ Holland. Gachon et Burl qui joueront 
préparée pour le Tour. Elle a été réunie ! certainement les figurants. 
dix jours durant à Rovetta et tous ses m 
membres se sont entraînés ensemble et 
ont élaboré leur plan de combat 

Cest dans la montagne — et . pour 
cause ! — que les Transalpins espèrent 
gagner le Tour de France. Il s agit donc 
pour eux d'arriver en bonne position au 
pied des Alpes et tous leurs efforts du 
début de la course tendront vers ce but. 

Enfin, on sait que. cette année, il y 
aura, outre l"s individuels français, des 
Belges et des Italiens. Et celte catégorie 
nous parai! tout particulièrement inté
ressante. Chez les Belges. Deloor et 
Braeckeveldt sont des hommes de pre
mier plan qui n'ont pu trouver place 
dans iiqutpe nationale dont ils étaient Pendant des années la tradition a vou-, . 

bique les paves du Nord constituent un | * • £ £ ' ^ Z ^ ^ f t ^ ^ L 1 ' ^ , ^ 
obstacle quasi insurmontable pour les 
Italiens... Jusqu'au moment où Ross: 
ïen vint gagner Paris-Roubaix battant 
Belges et Français dans leur propre fief. 
Faul-it croire que les Transalpins ont 
lurmonti leur peur ou que les pavés se I 
aoitf améliorés.' . Les deux, sans do'ite; 
mais il est probable qu'il y aura du dé- j • 
ehet mercredi dam les troupes ita- \ * * 
tiennes I Nous avons gardé pour la fin de ces 

* i notes, nos deux Nordistes Cacheux et 
* * Dubois. Tout en déplorant que la repre-

Bien que. les des Tours précédents ' sentatton de notre région ne soit pas 

à dire comme les Italiens Morelli et 
I Molinar. 
I La sélection française, la plus impor-
| tante, compte, elle aussi de nombreux 

coureurs cotés Soticttt. Ma-je. Puppo, 
Goasmat Oubran. Ducazeaux. Gatlien, 

! Golatrru. Auvillz. Pastat sont parmi eu •. 

identique et qui prévoyait n o t a m m e n t 
environ cinq milliards d'impôts n o u 
veaux. 

Les ministres socialistes paraissent 
s'être ralliés au projet de M. Georges 
Bonnet . Toutefois , le groupe socialiste 
sera appelé mardi mat in , au cours d'une 
réunion qui se tiendra à 10 h. à la 
Chambre, â se prononcer sur les projets 
gouvernementaux dont le Conseil des 
ministres se saisira â la m ê m e heure 
afin d é n arrêter définitivement les m o 
dalités. 

Sauf compl icat ions imprévues le pro
jet de « pouvoirs é tendus » déposé aus
sitôt après la lecture de la déclaration 
ministériel le viendra en discussion de
vant la Chambre le soir même, le gou
vernement demandant , â cet effet, 
l 'ajournement de la discussion des i n 
terpellations ritueiÎ23 sur la politique 
ginénale 

Ain«i le Sénat pourra être saisi â son 
tour dès mercredi ou jeudi au plus tard. 

I ne lettre de la Fédération 
des contribuables 

Paris 28 juin. — La Fédération na
tionale des contribuables a adressé â 
M. Chautemps une lettre disant notam
ment : « Les réformes trop hâtives de 
vos prédécesseurs ont profondément 
ébranlé l'économie du pays 

• Les contribuables accepteront en-
| core de nouveau* sacrifices puisque tout 

les y oblige, notamment la situation ex
térieure, mats il* posent trots condi
tions : Il faut que ces sacrifices soient 
consentis par toutes les classes et que 
des mesures soient prises pour la défense 
de l'épargne française â l'égard de 
l'étrr.nger qui lui doit des centaines de 
milliards. 

» I! faut mettre un terme a une pro
pagande qui veut faire croire qu'on peut 
enrichir une catégorie de citoyens aux 
dépens d'une autre. Il faut qu? les me
sures protetee-s fassent partie d'un plan 
d'ensemble de redressement 

> Si des considérations politiques en
travalent définitivement le redressement 
économique, le pays aurait le droit de 
penser que les institutions qui le régis
sent sont incapables de le sauver. 

» Dans ce cas, L aurait le devoir de 
chercher en dehors des institutions le 
salut. La Fédération espère que le gou
vernement épargnera au pays cette re
cherche dangereuse. » 

Le Comité de salut économique 
demande que le gouvernement 

se déclare opposé 
à la lutte de classes 

«.ROI•IL». .. n.v\ «. a* Macfeatan (Bel
gique) Excursion unique au monde Re-
duciions sociétés 60 % lecrlr» d avance) 
écoles TS % (sans préavis). Jj33a 

M. René Failliot est élu 
président 

du Conseil municipal de Paris 

La Chambra dts Communes 
adopte une résolution 

augmentant de 200 millions 
do livres 

les rossoureos du fonds 
d'éealisation des changes 

Londres, 28 Juin. — LA Chambre des 
Communes a adopté sans mise aux voix 
la résolution portant de 350 à 550 mil
lions de livres les ressources du fonds 
d'égalisation des changes, après avoir 
repoussé par 197 voix contre 95 un 
amendement travailliste tendant à ré
duire de 300 a 150 millions l'augmenta
tion demandée. 

Au cours de la discussion. M. Pethick 
Lawarence exprima le désir des travail
listes de soutenir toute mesure suscep
tible de venir en aide aux grandes na
tions démocratiques d'outre-Manche, et 
sir Arthur Salter. Indépendant, deman
da que les fonds d'égalisation anglais 
français et américain foncionnenc en 
collabc ration. 

Toutefo.s. une mention toute apeclale doit 
être accordée à MM. Catrysa» frère», de 
Moere qui. en plus d'autres beaux prix, se 
classent premiera dans lea deux catégories 
(jeunes d'un an et vieux pigeons i. en ga
gnant ainsi la coquette eomme de quatoree 
mille francs (14 0001 avec cinq régulateurs. 
deux vélos et un cuperbe objet d'art. 

Le premier pigeon a été constaté au co
lombier de MM. Catrysse. dimanche matin 
à 10 h S0' 48 •; distance. 3«5 km ^88 vitesse. 
1 15« m OS. et pour un total de 150 prix 
1» concours pest clôturé à 10 h 33' M" à 
Hcubalx: métrage. 321 km 203. et à Halluln. 

sir d'e 
trys.se 
pleeo 

Paris, 28 juin. — Le Conseil munici
pal de Paris a ouvert lundi après-midi, 
sa session ordinaire. Selon la tradition 
l'assemblée a procédé à l'élection de son 
nouveau bureau. 

Après la lecture de l'allocution d'usage 
par le doyen d'âge, M. de Puvtnaigre, le 
Conseil a procédé au scrutin pour l'élec
tion du président. 

Ce scrutin a donné les résultats sui
vants : 

Votants. 83; suffrages exprimés. 82 ; 
majorité absolue, 42. * 

Ont obtenu . M René Failliot.54 |_E T 0 U R 0 U MONDE AÉRIEN 

dfLaunay"! voix" " "* '' ** " ^ ' DE MISS AMELIA EARHART 
M. René Fallllo: est né le 20 Juillet i Sydney. 28 Juin. — Miss Amelia 

1879 dans le quartier même qu'il repré- i Earhart s'est envolée de Port Darwin à 
sente à l'Hôtel de Ville et où son père 22 h. 19 (G.M.T.). 
avait été pendant plus de 30 ans maire. | ^ 
puis député du 4' arrondissement. 

Le mariage d'un forçât 
do l'Iîe de Ré 

Rochefort. 38 juin. — On vient de pf>-
céder à is mairie d-? Saint-Martin de Re 
eu mariage, d'un forçat. Jean S&nfot. 43 
ana. avec M"- Marguerite Barne. 32 uns. 
originaire de l'Isère. 

Sa-i«ct. qui était banquier, a été envoyé 
•iu bagne pour ses escroqueries. Deux ga . -
diens du dépôt assistaient le prisonnier 
et lui jnt servi tïe témoins. 

M. André Le Trocquer 
est candidat à la présidence 

du Conseil général de la Seine 
Paris. 28 juin. — Les groupes de 

gauche se sont réunis lundi après-midi 
pour désigner leur candidat à la prési
dence du Conseil général de la Seine. 
Iils ont fait choix de M. André Le Troc
quer. conseiller général du 12" arrondis
sement, et député socialiste de la Seine. 

On aurait retrouvé le corps 
do la duchesse de Bedford, 

! l'aviatrice septuagénaire disparus 
depuis trois mois 

Doublage dea pigeons d un an: 
1 " Catrysse frères (Moere). Car 

ras (Moerei. O. Devriendt (Moara). 
frères (Moere). N. Eniqueanoy (Menu*). H. 
Loridan (Halluln), O. Devriendt Cltéutm). 
O. Devrlent (Moere). TJ. Vermatlt (Wwvel-
gnem): 10. oatryase frères Moere). Osscjea» 
frère* (Moere). O. Duoaetel (Menln). %0a-
mlnck (Reckerr. i, Lootens (Halluln). O. 
Deklmpe (Menln). H. Loridan (Halluln). 

Le dernier (jeunes) * - • h. 41' ««" S 
Halluln; yltesee 1.0*3.0» 

F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

Le Bureau fédéral 
•aaiarie i t sa décis ion de scinaer 

la seconde division en deux r r o a p e i 
Paris. 3S juin. — Ce soir le trare&u 

général de la F.F.r.A. après plus de six 
heure* de discussions parfois violentes a 
examine lea desiderata des c lubs eh 3 " 
division du Championnat de Prano» p r o 
fessionnels. A l'issue de ces converaauoaja 
Je bureau a décidé de ne pas revenir sur 
« précédante décision 

En conséquence la 3"" division teetm 
scindé' en deux groupes de ebacun q u a 
torze club*. 

• M M 
Les malrhe* de W imUledon 

Londres. 28 Juin. — Voici le* réso lut* 
de* matebe* d* tennis qui se sont a lapai ta 
lundi après-midi sur les court* de Wlm-
bledon 

Roben 8;on que revient le plal- Simple, messieurs r O. Von Cramw bat 
i*ever devant lé» « a s » belges Ca- H Crawford i Atiatraliei. 8-5. «-4. J-«J. J-*. 

m v r l e ™ " V p V e m S r . - S e ' d . sw • * ' P.rk.r (Btau-Dnl. , bat Mnka4 
lassés dans les prix 1 Alkmagne,. 6-3. 7-5. 4-4. 4-4. 6-î. 

Nou« rnbllons cl-cii-fsous le palmarès com- Simple* dame» 4e tour ; 1er tour : Un 
plet qui a été dhflnltlrement établi hier Boe-i.ng (Danemarcki bat Mis* CurMaa. 
lundi nar les récliurs-class'.ncateurs menl- 6-4. C-4. M:** Round bat Mme de la "Tal-
r.nl* î.fM Oeorges Denorme Jérôme Leroy, déne. 8-1. 6-0 
Oscar Ramaut et Julien Verbeck I Double mixte : 3* tour : J Brugnoo-Mre 

Moeiei. Verburgb Andrus battent Mac Pbail-Mr* sblpberd-
Berron 6-3. 6-2; M. Bernard-Mme Henrotla 
battent Parquahrson-Mtss Stammers. 8-4. 
1-6. 6-2; Prenn-Misa Dearman battent Mere-
f:ih-Mrs Klrk. 6-2. S-8: P. 8herwood-Mr* 
Haylock battent de Borman-M:sa Slaney. 
10-8. 7-B. 6-2. O Mako-Mla* Jedrsejowak» 
battent J - t . Hare-MIs* Hardwick. 4-4. 6-4. 
6-3 

Double messieurs : 3e -tour , L. Heeht-B.. 
Mehze) battent J. Pailada-F. Puncec. 6-2. 
6-2. 6-3: J Bromwlch-C Sprouie battent 
S-K Kho-Schroeder. 4-6. 7-1, 1-1. 6-4. 

NATATION 
I n e n n g r u a e h o l l a n d a i s e 

li.-it l e r e c o r d d e a 2 0 0 m . b r a s t e 
Amsterdam. 38 Juin. — Le record du 

monde ties 200 mètres brasse aames a été 
battu lundi après-midi pur la Hollan
daise M " Waalberg. dans le temps de 
3* 58". Cette nageuse avait récemment 
amelior* ce record qui appartenait * la 
Japonnifc. M"* Mayehata avec 3' 0" 2 10. 

CYCLISME 
l # c o u r e u r c y c l i s t e B u t t a f o c c h i 

a é t é a m p u t é 

d e l ' a t a n t - h r a s g a u c h e 
Canne*. 28 Juin. — Le coureur cycliste 

Adrien Buttafocchi qui est entré dlmar.-
n collision rvec une automobile au 

cours du Orani Prix cycliste de la villa 
d'Antlbes. a été amputé de lavant-bras 
gauche. Son état inspire de vives inquié
tudes. 

l'équipe allemande n'ait jamais réussi plus importante, estimons-nous encore Paris. 28 juin. — Le Comité de salut 
une bonne performance d'ensemble, elle | heureux de voir deux gan de chez nous 
a été conservée. Les considérations *sen 
ttmentales* ont certainement joué. Rien 
ne dit. d'ailleurs, que parmi les pèdaleurs 
du Reich. on ne trouvera pas quelques 
hommes capables de bien se classer. 
Thierbach et Geyer ont déjà accompli 
de» Tours plus qu'honorables et l'on 
compte beaucoup, outre Rhin, sur Wec-
terâng qui vient de gagner le Tour d'Al
lemagne. Attendons I 

Quatre autres < petites » équipes na
tionales teront au départ. Celles de Hol
lande, de Suisse, d'Espagne et du Lu
xembourg. Les unes et les autre» ont dû 
être constituées avec peine car ces na
tions n'ont pas de nombreux routiers de 

tUet n'en comportent pas moins 
de» vedettes dont il faut surtout 

€ dans la course >. Dubois a déjà tait le 
Tour. L'expérience aidant, il doit mieux 
s'y comporter encore. Quant à Cacheux 
il ROUI a prouvé cette saison toute sa 
jeune valeur, et nous tommes heureux 
pour lui qu'il ait été sélectionné parmi 

économique vient d'adresser au prési
dent du Conseil, une lettre exprimant 
l'espoir que « devant la gravité d'une 
situation Insuffisamment connue, il fera 
entendre tout d'abord la vérité 

» Le retour à la confiance est a ce 
continue la lettre, mais cette con 

les individuels et non les « as ». chet qui fiance indispensable à tout redressement 
économique n'aura de valeur que si elle 
est partagée par tous les Français, sans 
distinction de classe et de parti 

eût été réduit au rôle de comparse 
Au contraire, nous croyons qu'il peut — 
comme on dit — «se défendre> en dis
putant sa propre chance. Il est en belle 
forme, il sait courir et ne fait pat d'ef
forts en pure perte. Souhaitant-lui bien 
sincèrement de réussir un beau Tour de 
France. Ce serait le plus cher détir de 
bien des Nordistes qui n'ont plus, depuis 
bien longtemps, «n représentant de qua
lité à applaudir et à encourager. J• P. 

* F*4uIlet0B du « Journal de R on ban » do «tarai 29 jara 1937 — N* 27. 

— Oh ! l'intelligence merveilleuse J-' 
e* chien qui. d Ici. a senti sa présence 
•t reconnu sa voix. Voyez comme II lui 
fait fête ! 

— Je l'adore cette femme-la ! dit Hé
lène gaiement. 

— Kt mol Je ne peux pas la souffrir. 
murmura dédaigneusement Imma. 

— Kt pourquoi cela ? Est-ce parce 
truelle a dit naïvement de toi que tu 
étala aussi distinguée que al tu sortais 
«la la Comédie-Française T 

— Je ne tais mais elle m'est antlpa-

— Oh t cela ne se discute pas. 
Les deux princesses sortirent et Imma 

fronça lea sourcils en voyant qu'un det> 
J4*»n«t gens accompagnant Mrs Harpes 
vaatUt saluer avec empressement la mar-
4Btlat Zompette... 
. «fis Bt mine dé ne rien voir ; lé Jeune 

prince Lulgl Volonna s'inclinait devant 

imma et tous trois s'engagèrent sur la 
terrasse de Campan vert, dite terrasse 
Céladon, tandis que lord Eswill et le ca
pitaine Lorrv, son Inséparable, se sont 
rapprochés de Mme de Saint-Selves. 
Lord Es.vill est Jeune, très racé, le front 
Intelligent ; son grand ami, le Pylade 
de cet Oreste. est d'une surprenante 
beauté r le type même de l'Antinous fa
meux. Et malgré cela, sans aucune pré
tention n est gêné par ta perfection 
même et cet Anglais au teint clair rou
git aisément... comme une Jeune fille. 

Lord Eswill aborde Mme de Saint-
Selves en lui disant : 

— Je suis sûAmarqulse, de vous avoir 
rencontré à Montparnasse où, pendant 
deux ans, J'ai beaucoup fréquenté les 
ateliers de peintres. Du reste Je reviens 
de Paris... 

— Il me semble aussi reconnaître vo
tre silhouette, dit la Jeune femme. 

déclare convaincu qu'avant toute divul
gation d'un programme technique, il est 
indispensable que le gorjvernecnent af
firme qu'il entend s'opposer à toute me
sure Inspirée du collectivisme et qu'il 
est l'adversaire déclaré de la lutte de 
classes. 

Puis, jetant un coup d'œll circulaire 
sur les trois corps de bâtiments qui les 
entourent de leurs crénaux. de leuis 
tours et de leurs voûtes gothiques, elle 
dit, convaincue : 

— Hé dites donc, milord, ça en a de 
la gueule Ici '. 

— Kvangéline t 1 I 
C'e.t le marquis furieux, qui bondit 

en perdant son monocle. Il est outré, 
jamais sa femme ne dit des mots gros
siers. 

Quelle mouche la pique en ce moment? 
Mais lord Eswill se met à rire et ex

plique au marquis que cette expression 
« avoir de la gueule » signifie, à Mont
parnasse, avoir de l'accent, dé l'autorité, 
de la puissance, toutes choses qu'on ne 
peut dénier à Wallmere. C'est de l'argot 
d'artiste, a remporte-pièce mais sans 
basse vulgarité. 

Ils sont à peine remis de cette alerte 
qu'un chambellan, en livrée violette et 
or, comme un valet d'archevêque, vient 
pour conduire le marquis et la marquise 
de Salnt-Selves à leur appartement. Les 
malles sont apportées. Zompette surveille 
Bosv et Annie, ses femmes de chambre, 
puis elle retrouve son mari dans leur 
salon. 

Le marquis lui dit : 
— Vraiment ces Anglais ont un sens 

admirable de l'hospitalité. Rien de mieux 
compris que ces appartements pour un 
couple i deux chambres séparées par 
deux salles de bains, un boudoir, un 
salon et un corridor. Chacun parfaite
ment chez sol, c'est merveilleux. ; 

Des démentis de Moscou 

Moscou, 38 juin. — Personne n'a en
tendu parler à Moscou d'une prétendue 
grâce de Radek a la suite de révélations 
que celui-ci aurait faites concernant 
l'activité du maréchal Toukatchevski. 
Ce bruit parait avoir pris naissance a 
l'étranger. 

On dément, d'autre part, le bruit se
lon lequel M. Rykov et Boukharine se 
seraient enfuis en avion pour une desti
nation inconnue. 

-«. 
Une centaine d'instituteurs 

occupent le ministère 
de l'Instruction publique 

de Mexico 
et y font la grève de la faim 

Londres. 28 Juin. — On cro'.t avoir 
retrouvé le corps de la duchesse de Bed
ford, l'aviatrice septuagénaire qui avait 
quitté son aérodrome privé de Woburn 
Abbey. dans le Comté de Bedford. le 22 
mars dernier et. dont on était sans nou
velles depuis cette date. 

En arrivant lundi après-midi, dans je 
port de Blyth. sur la côte du Northum-
berland. le capitaine du vapeur « Haytor ^ 
Mrs Rilry. a déclaré avoir rencontre en 
mer le corps sans tèt*r d'une femmr1 re
vêtue d'une combinaison d'aviatrice. Le 
capitaine donna immédiatement l'ordre 
d'arrêter le navire. « Quand nous nous 
sommes approchés, a-t-il déclaré, nous 
vlme* le corps sans tête de ee que Je 
crois être une femme. Le cadavre é t a t 
décomposé e t était vêtu d'une tenue 
khaki d'aviateur et les pieds chaussé* de 
souliers de femmes ». 

On se rappelle que la duchesse s'était 
envolée dans la direction de Cambridge 
Plus de cent avions militaires avaient 

i participé aux recherches entreprises à la 
| suite <•• la disparition. Quelques Jours 
I pius tard, la mer avait reieté sur ta cô: > 
. du Norfolk des débris d'un appareil qu: 
I furent Identifiés comme étant le sien. 

Le Comité de salut économique se- - Mexico. 28 juin. — Une centaine d'ins
tituteurs se sont installés au ministère 
de l'Instruction publique et ont com
mencé la grève de la faim pour protester 
contre ce fait que plusieurs centaines 
d'instituteurs sortis des écoles depuis 
1933. n'ont pas encore été rxvurvu*d'em
plois. 

CHAISCES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paris. 110.54: sur Bru

xelles. 29.217; e*c. b o n banque. 0 11/16; 
prêt A court terme. 0 1/2. 

New-York. — Sur Parts. 448 3/8: sur Lon
dres, oab. tran.'f., 49.306; sur Bruxelles, 
16.885. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 345: 
juillet, 248-49: septembre. 251-52; novembre. 
252: décembre. 254: Janvier. 241-42: mars. 
242-44; mal. 245-46. — Ventes : 10.000 tonnes. 
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Le dernier * 10 h. 42' 52"; vitesse 1.074.08. 

Renseignements commercianx 
COTONS 

LIVERPOOL. 23 Juin. 
Importation/ : 12998 balles: Américain 

bs-sse 7; Brésilien : baisse 3: Egyptien 
bnisse 5; upper. baU/e 4. 
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du Pacifique. 2 000 

Exportations. — Pour la Grande-Bretasne. 
MO: France et Continent. 3 000; Japon et 
bine. 2.000. 

Revut du marcK* de Ntw-York 
— Wall Btreet eon-
préc le* événement* 

étrangers mais la principale Influence 
troublante avant amené aujourd'hui un* 
nouv-lle chute des valeurs a été la pro
longation du différend de* aciéries. Le* 
prix Indiquaient une certaine pression, 
après r>ee transactions se montant à 730.000 
action*. Par ailleurs, le fait que les ré
cente* difficultés n'ont pas. produit d'aug
mentation appréciable du volume dea tran
sactions est considéré comme un Indice d» 
la résistance du marché. 

La confiance manquait à l'ouverture et 
après avoir haussé lentement par fraction» 
Jusqu'à un point, le marché fit machin* 
en arrière Les transaction* augmentèrent 
quelque peu en nombre ave* la baisse et 
une vague générale de vente* fit b lisser 
légèrement une longue liste de valeura 
à midi 

Le« affaire* devinrent terne* A l'extrême 
den* laprts-mldl et le mar ne prit un* 
appar-nc? neutre et fluctua entre d'étroi
tes limite* autour des prix les plus bas 
de la Journée. De nombreuse* valeur* res
tèrent Jusqu'à un point en baisse, les 
ferroviaires ont de nouveau été soumise* 
à une certaine pression due aux statisti
que, de recette* de mai qui ont été déce
vante*. Le* pètrolea ont fléchi avec lea 
autre* valeurs malgré la position statis
tique favorable et le* perspective* de gains 
dan* ce domaine. 

La baisse s'étendit en fin de séance. On 
signal* de» vente* de balsslers tandis qu* 
de* ordre* de limitation de perte* arri
vèrent avec la baisse de plusieurs valeur*. 
La clôture fut lourde. 

— Je suis absolument de votre avis, 
dit froidement la marquise. Les Anglais 
comprennent les charmes de l'Indépen
dance et savent les procurer aux autres, 
ris ont, plus que je ne 1e pensais, le sens 
du menace moderne. 

— Ma chère, riposta avec hauteur le 
marquis, dites « le sens des unions aris
tocratiques >. 

— Ici à Wallmere Castle, alla 
l'avalent pas, où faudrait-il aller pour 
le trouver ? dit-elle railleuse. 

— Seul le petit monde admet de vivre 
dans l'entasseront, («prit Salnt-Selves 

— Ne s'aimeralt-on que dans ce mi
lieu-là ? demanda Zompette avec une 
pointe d'impertinence. 

— L'amour n'a rien à voir dans cette 
promiscuité fastidieuse mais seulement 
rimpécuniosité, ma chère. Heureusement 
la nécessité de travailler au dehors dis-
Joint ce couple qui deviendrait enragé 
s'il devait vivre dans ce resserrement. 

— Les aristocrates n'ayant pas à tra
vailler suppléent à cela en mettant en
tre eux des pièces vides eomme des tam
pons anvvtlaseurs ? 

— Votre image est Juste. 
— Et votre conception d* l'amour con-

J'igal est pleine de charmes, reconnut 
la marquise. 

— Btes-vous si peu déniaisée, reprit 
Salnt-Selves avec irritation, pour ne pas 
savoir encore que les unions aristocra
tiques... 

— -sont des unions de titres nobi

liaires ou autre et d? domaines, acheva 
Zompette. 

— Admettez donc qu'il est équitable 
de laisser à de tels couples une certaine 
liberté. £t, croyez-moi, le respect au 
nom qui se perpétue par les enfants. 

î l'orgueil des alliances, la sensation d'être 
des privilégiés de la vie, finissent par 
créer entre les époux un lien très tort 
une communauté d'idées absolue qui ne 
peut s'établir qu'entre gens de même 
naissance, de même formation morale... 

— Tandis que la désunion guette les 
ménages où l'un naquit dans le fau 
bourg Saint-Antoine et l'autre dans le 
faubourg Saint-Germain ? demanda 
Zompette entre ses dents. 

Le marquis négligea de répondre, es
timant qu'il y a des < 1 » sur lesquels 
il est inutile de mettre de points. On lit 
et reconnaît parfaitement le mot < mé
salliance > même si 11 n'est pas pointe. 
En exhalant la joie même qu'il éprou
vait, disait-il, à constater que la cham
bre de Zompette était séparée de la 
sienne par environ deux cent métros 
carres de salons, corridor, salles de bains, 
U rendait à sa femme l'affront quotidien 
qu'elle lui faisait à Barllngton Housse 
an tirant le verrou de son appartement, 
spécifiant ainsi sa volonté de rester à 
l'écart- Et cette pensée l'irritait plus 
qu'il ne voulait l'avouer car, soudain, 
alors qu'il lisait le Timet avec la plus 
nautaine nonchalance, il éclata ; 

— Rester à l'écart... oui, vous vous 

y entendez a vous mettre hors de ma 
vie ! 

Zompette. qui se documentait dans 
un journal de modes, releva la tête avec 
un mélange de surprise et d'agression 
e demanda railleuse : 

— N est-ce point ce que vous dési-
i lez ? Allez-vous me reprocher d'agir 
comme une femme de qualité, élevée 
sur les genoux d'une tête couronnée ? 

— Oui, oui, vous avez raison 1 Je ne 
sais plus quel sage ou quel humoriste 
a écrit : < Ce que les femmes appellent 
avoir raison c'est n'avoir pas tous les 
torts I » 

— Vous faites dévier la question. 
Il ne répondit point. 
— Il faudrait pourtant s'entendre l 

reprit nerveusement Zompette. Réca
pitulons : vous m'avez épousée... pour 
rire. 

— Comment pour rire ? 
— Pour que Je vous fasse rire. J'étais 
votre bouffonne, Trlboulotte ou Rigolette. 

— Zompette I 
— Et Je vous ai égayé. Rappeles-vous 

Nice et nos folies carnavalesques. 
n fronça les sourcils, n n'aimait point 

se rappeler ee temps, joyeux certes mais 
tellement contraire à sa dignité natu
relle. Oh I la petite Montparno's glrl avait 
alors triomphé de tout son éclat et Joué 
parfaitement son rôle. 

— Passons, dit-il excédé. 
— Puis vous êtes redevenu triste. Tri-

boulette-Rigolette-Zompette, tout cela 
vous a Importuné. Quand, après votre 

opération, vous avez recouvré votre état 
normal souvenez-vous que, déjé dans 
la clinique, je m'eOacais, vous awBwM> 
recevoir seul toutes les belles daines 
qui se pâmaient en vous voyant. 

— Quel ton, ma chère T Me falsies-
vous 1 honneur d'être jalouse ? 

— Non. Je comprenais que mon rôle 
avait pris fin. 

Il se leva, devenu pale. Elle pelit aussi 
Il se mourait de l'envie de dire : « Alors 
pourquoi n avez-vous pas continué * 
vivre dans l'ombre ? > Elle le cotnprit 
Et elle allait mettre Clotilde en cause! 
expliquer par quels arguments on l'avait 
incitée à être officiellement la cornpa 
gne de son mari quand on frappa % la 
porte du salon. 

— Entres. 
On grand laquais, à la livrée _ 

et argent de la cour de Carinthie, ' 
avertir le marquis et la man|alsa de 
Saint-Selves que le dîner serait servi 
a neuf heures, dans la salle Moscovite 
et qull viendrait tes chercher pour lai 
y conduire. 

— Ce «*ra utils dit Zompette quand 
H fut parti, car |es couloirs —nu—il 
vraiment de poteaux *~Hnatmrs - «t 
tout à l'heure, étant sortie wne assastade 
je me suis fourvoyée par erreur daas un 
couloir d'où J'ai vu par la fenêtre ou
vrant sur un coin désert du parc, la 
Princesse Marie-Immaculé *W..^nt j , 
déclaration d'amour d'un beau jeune 
homme, un genou en terre devant elle. 

U swrer»). 
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